
 
 
 
  
 

Les zoonoses constituent encore de nos jours, d’une part une menace grave pour la 
santé et le bien être de l’homme et d’autre part une cause de pertes pour l’économie. Mais, 
malgré les efforts consentis durant ces deux dernières décennies pour lutter contre ces 
maladies, elles restent fréquentes, après la tuberculose et les hépatites virales. 
 
 Ces zoonoses, réel problème de santé publique, nous lancent un vrai défi depuis 
quelques années, défi que les autorités se sont attachées de relever. Ainsi, la Tunisie est 
appelée à renforcer ses capacités de réflexion, de recherches et de collaboration intersectorielle 
nationale, régionale et locale mais aussi internationale pour contrôler ces maladies devenues 
prioritaires. Pour y parvenir, le problème doit être abordé en tenant compte de sa complexité 
et de son caractère multidimensionnel socio-économique, environnemental, multisectoriel et 
multidisciplinaire rendant nécessaire la création d’une structure de lutte bien organisée et 
suffisamment souple pour garantir la contribution effective de tous les intervenants. 
 
 Les succès, relatifs, remportés jusque là dans la lutte contre l’extension de certaines 
zoonoses telles que la rage et la brucellose sont d’abord, le fruit de l’action coordonnée des 
services intéressés (santé humaine, santé animale, environnement, etc.). Toutefois, un 
maintien de la vigilance évitant le retour en force de ces maladies ainsi qu’une meilleure 
coordination s’avèrent indispensables tout en stimulant l’harmonisation du diagnostic et des 
méthodes de prévention, l’échange d’informations et la recherche. 
 
 La mise en place d’unités médico-vétérinaires est en mesure de contribuer à la 
réalisation de tous ces objectifs. Dans l’attente, les efforts dans le domaine de l’information et 
de la formation doivent se poursuivre et ne doivent pas être l’apanage exclusif de l’Etat. Les 
ONG, la société civile et les sociétés savantes, à l’instar de la Société Tunisienne de Pathologie 
Infectieuse, doivent également y contribuer de manière active et continue. 
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